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•Pollution
Des microplastiques
dans la chaîne alimen-
taire humaine

Les microplastiques sontomniprésents dans lachaîne alimentaire hu-maine, montre une étudepubliée hier qui a permisde détecter leur présencedans les selles de per-sonnes habitant en Eu-rope, en Russie et auJapon. Différents types de plas-tique ont été trouvés chezles 8 volontaires de cetteétude pilote, présentéelors d'un congrès de gas-tro-entérologie à Viennecomme une premièremondiale. Pendant une semaine,cinq femmes et troishommes âgés de 33 à 65ans, vivant en Finlande,aux Pays-Bas, en Grande-Bretagne, en Italie, en Po-logne, en Russie, au Japonet en Autriche, ont notéce qu'ils mangeaient.La taille des échantillonsde plastique trouvés dansleurs selles varie de 50 à500 micromètres, soitl'épaisseur d'un cheveuou plus. Les scientifiquessupposent qu'ils ont étéingérés via des produitsde la mer que les volon-taires ont mangés, maisaussi l'eau des bouteillesen plastique qu'ils ontbue et la nourriture em-ballée dans du plastique.•Cour suprême des USA
La première femme
juge annonce souffrir
de démenceL'ancienne juge à la Coursuprême, SandraO'Connor, qui fut la pre-mière femme à siéger ausein du temple du droitaméricain, a annoncé hierà 88 ans son retrait de lavie publique, en raisond'un début de démencesénile."Il y a quelque temps, des
médecins ont diagnosti-
qué un début de démence,
probablement dû à la ma-
ladie d'Alzheimer. Comme
la maladie a progressé, je
ne suis plus capable de
participer à la vie pu-
blique", écrit-elle dans uncourrier à ses conci-toyens, transmis à l'AFPpar la Cour suprême.Sandra O'Connor, nom-mée au sein de la plushaute juridiction améri-caine par le président ré-publicain Ronald Reaganen 1981, avait démis-sionné en 2005 pour s'oc-cuper de son mari, quisouffrait lui aussi d'Alz-heimer. 
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LA sculpture gabonaise enexposition en Républiquetchèque, à l'occasion d'unsymposium annuel auquelnotre pays a été convié,cette fois-ci avec le Niger.Pendant deux mois (du 2août au 2 octobre 2018),deux compatriotes, Jean deDieu Mayombo, plus connusous son nom d'artiste An-gelo Wayne Marane, et Jo-seph Landry MoubeleBingoulou, ont travaillédans l'enceinte du parcanimalier de la ville de Zlinet y ont laissé sept œuvresmonumentales. Il s'agit notamment de

"Niangui, la femme afri-
caine", sculptée sur du boisd'une hauteur de 6 mètres,"Ogoula, le piroguier" (1,8m), "Moubongo, le pygmée"(1,50 m), le "Salon Ndossi",un fauteuil inspiré de laphysionomie d'un élé-phant, un canapé de croco-dile d'une dimension de 6mètres, et un masque Ngilde 2 mètres. 
« Le masque Ngil est une

fierté pour le Gabon. C'est
l'art primaire le plus cher
au monde. Dans ses 48 cen-
timètres originels, cet objet
a coûté plus de 5,9 millions
d'euros. C'est le masque le
plus cher de l'histoire de
l'humanité. Il y a eu un
grand travail au niveau des
finitions, de la précision
d'artiste, de la créativité, et
une dynamique beaucoup
plus contemporaine dans sa

réalisation...», expliqueJean de Dieu Mayombo.En termes de visibilité,c'est la coopération cultu-relle entre le Gabon et laRépublique tchèque qui seretrouve renforcée,puisqu'en plus d'avoir sonidentité désormais repré-sentée et appréciée dans leparc animalier de la villede Zlin, à travers la sculp-ture, notre pays voit ainsi

plusieurs partenariats for-mulés, au terme de cetterésidence de création artis-tique, avec les responsa-bles européens de diverssymposiums. Ces dernierssouhaitent collaborer avecle travail de Jean de DieuMayombo et de JosephLandry Moubele Bingou-lou, avec le vœu de le voirs'étendre aux activitésqu'ils auront à organiser.

Deux Gabonais conquièrent la République tchèque
Sculpture monumentale

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les sculpteurs Joseph Landry Moubele Bingoulou et
Angelo Wayne Marane devant l'une de leurs œuvres

dans la ville tchèque de Zlin.
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Rencontre avec un maître
gabonais de la cuisine, lau-
réat d'un concours panafri-
cain, au moment où le
métier semble avoir le vent
en poupe dans notre pays.

PARVENIR à sublimer parchacun de ses plats, cha-cune de ses créations. C'estl'objectif que s'est assignéJr O'miel Moundounga,chef cuisinier d'une ving-taine d'années, et lauréatgabonais d'un concours cu-linaire en Afrique du Suden 2017. À l'occasion de la célébra-tion, samedi dernier, 20 oc-

tobre, de la Journée inter-nationale des cuisiniers,nous sommes allés en im-mersion dans une de sesMasters classes, organiséesdepuis peu, à l’école de cui-sine ''La toque noire'',logée au stade d'Angondjé,au nord de Libreville. Ramenée à l'échelle natio-nale, la journée du 20 octo-bre vise, rappelons-le, àsusciter la reconnaissanced'une profession négligéeet qui ne comptait qu'unepoignée de pratiquantsdans notre pays, il y a peu.Pourtant, celui qui, der-rière les fourneaux, mani-pule les denréesalimentaires à longueur dejournée, pour leur donnerune forme agréable à lavue et au palais est loin

d'être ce “raté” que poin-tent certains. A l'exempledu chef O'Miel. De nos jours, on les re-trouve, heureusement,dans les grands hôtels de laplace ou même à leurscomptes personnels. Sou-vent bardés de diplômes.
« Hier, le cuisinier était
considéré comme un moins
que rien, celui qui a raté sa
vie, qui n'avait pas d'autre
issue. Aujourd'hui, c'est dif-
férent. La cuisine devient un
véritable art. Et celui qui la
pratique véritablement est
un artiste. Quand on arrive
à faire de sa passion un art,
automatiquement on se dis-
tingue. Aujourd'hui, les cui-
siniers ont une vision plus
large et savent ce qu'ils va-
lent», nous précise notre

interlocuteur, sans se dis-traire de ses cours qu'il ad-ministre à des élèves hyperconcentrés. Il n'hésite pas de citer enexemple le célèbre chefétoilé français Joël Robu-chon, disparu en août der-nier à l'âge de 73 ans.Maître incontesté de la cui-sine, celui-ci avait suscitédes vocations au-delà de laFrance. Au Gabon, ils sont nom-breux aujourd'hui à se bat-tre pour donner une imageattrayante de cette profes-sion. Pour preuve, l'Asso-ciation des cuisiniersgabonais (ACG) a dernière-ment défendu valablementle Vert-jaune-bleu hors denos frontières. Les Pan-thères du Gabon, versioncuisine, étaient en effet 4eau classement (Prix dumeilleur plat) de la finale

du "Bocuse d'or", concoursinternational d'art culi-naire,  organisé à Marra-kech au Maroc du 28 juinau 1er juillet 2018. Ce,après le titre de championd'Afrique de la gastrono-mie "Nelson Mandela culi-
nary challenge",brillamment obtenu enAfrique du Sud en 2017. L'équipe gabonaise à cettecompétition était compo-sée de Serge Pambo, chefde délégation, Merlin Ella,président de l'ACG, O'mielMoundounga et Guy Ed-wine. Preuve irréfutableque la profession a le venten poupe dans notre pays. Il est, par ailleurs, suggéréà la vingtaine de membresde l'ACG de multiplier desateliers pour susciter desvocations auprès desjeunes. Surtout en cestemps de l'auto-emploi.

Hommage aux hommes des fourneaux
Art culinaire/Dans la foulée de la Journée internationale des cuisiniers le week-end écoulé

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 
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Le chef O'Miel, responsable de l'école de cuisine la Toque noire : ''La cuisine est
un art''. Photo de droite : Un mets local revisité par le jeune chef cuisinier.

Angelo Wayne Marane
sculptant une œuvre

dans le cadre de la ré-
sidence de création en

République tchèque.
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"Niangui, la femme africaine", sculptée sur une hau-
teur de 6 mètres.
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L'Association des cuisiniers gabonais (ACG), lau-
réate du prix du meilleur plat au concours interna-

tional le ''Bocuse d'or'' à Marrakech au Maroc.
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